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1. NIER EN BLOC
Sombra Bouvreuil savait qu’il n’existait qu’une seule règle d’or dans la vie.
D’après Maman, s’il se produisait quoi que ce soit de bizarre – un coup de chance inespéré, des objets qui bougeaient tout seuls, des odeurs inexplicables –, il convenait de « Nier en Bloc ».
Ce qui n’était pas toujours facile, surtout avec une sœur comme Varia. Par chance, la plupart des gens prenaient les sorcières pour des personnages de contes de fées.
La mère de Sombra était la personne la plus savante qu’elle connaissait. Son travail, très prenant et très important, consistait à trouver des remèdes obscurs pour les gens malchanceux. Sombra n’aimait pas la déranger avec le genre de questions futiles qu’elle se posait tout le temps. Comment était morte la sixième femme d’Henri VIII ? Où était passée sa deuxième chaussette à pois porte-bonheur ? Existait-il un sort permettant de vous débarrasser de vos taches de rousseur ? Ou d’empêcher les nouveaux de vous arroser quand vous passiez à vélo devant eux ?
Voilà justement ce qui préoccupait Sombra alors qu’elle s’apprêtait à se rendre chez Pépé Knox en fin d’après-midi. Comment réagir face à la menace récemment débarquée en ville, ce garçon irritant qui l’attendait dans l’ombre de l’Auberge de la Sorcière hurlante avec un grand sourire et un pistolet à eau ?
Sombra quitta l’école de Buttejumelles en pédalant vigoureusement. Avec son toit pointu qui coiffait une structure de verre et de métal peint en rouge, cette dernière se dressait crânement au milieu de la grand-rue somnolente. Elle s’étalait avec assurance, occupant plus que sa juste part de terrain, et les chaumières qui l’encadraient se massaient les unes contre les autres comme pour lui faire de la place.
Sombra passa en trombe devant la maisonnette soignée du directeur de l’école, qui lui donnait toujours la chair de poule. Le temps d’atteindre la Sorcière hurlante, elle était déjà bien lancée. L’auberge, située au centre du village, était une bâtisse en brique couleur de beurre, avec un toit bas et des fenêtres minuscules. Très jolie, hormis l’enseigne de pub qui montrait une vieille femme hideuse au visage couvert de verrues, flanquée d’un chat noir et d’un balai. Au moins, on pouvait y manger des frites, même le dimanche.
En approchant de la Sorcière hurlante, Sombra se prépara à recevoir le jet d’eau glacé qui ne manquerait pas de la doucher très bientôt. Puis, au dernier moment, elle changea d’avis et freina brutalement.
La veille au soir, elle avait enfreint une de ses propres règles d’or et interrompu sa mère qui travaillait à son grand bureau encombré. Ses lunettes en équilibre au bout du nez, Bella étudiait une pile de vieux livres et de parchemins à la recherche d’un moyen de retransformer des couverts en chocolat en argent. Elle avait réfléchi à la question de sa fille en ôtant ses lunettes et en mâchouillant une de leurs branches.
– Le nouveau passe son temps à t’arroser ? Tu parles de ce garçon dont les charmants parents ont repris l’auberge du village ? Vendredi, ils ont apporté une pizza à la maison des jeunes.
Maman avait calé ses lunettes au sommet de son crâne, manquant faire écrouler son chignon branlant.
– Il vient juste d’arriver à Buttejumelles. Il tente probablement d’attirer ton attention. Essaye de t’en faire un ami.
– Un ami ? Alors qu’il me tire dessus avec de l’eau glacée ? avait répété Sombra, espérant qu’elle avait mal compris et que sa mère allait lui donner un biscuit pour la réconforter.
Bella Bouvreuil était le genre de mère qui retrouvait régulièrement des brindilles dans ses cheveux et des bonbons à la menthe extraforte dans ses poches. Mais elle avait tendance à rationner les biscuits.
– Oui, ce serait gentil de ta part, avait-elle acquiescé avant de reporter son attention sur un parchemin poussiéreux.
La mère de Sombra n’était pas seulement la personne la plus sage que la fillette connaisse : elle était aussi incroyablement gentille envers tout le monde. En tant que briseuse de malédictions, elle aidait des sorciers à se sortir des situations délicates dans lesquelles ils s’étaient fourvoyés. Certains pouvaient se montrer assez mal aimables quand leur magie s’était retournée contre eux, et Bella Bouvreuil savait regarder au-delà des apparences.
Mais elle n’était pas là le premier jour d’école de Mortimer Gratt. Quand, debout à côté du bureau de Mlle Radieux, il s’était présenté au reste de la classe, Henry Figgins avait ricané et dit qu’il ne se sentirait pas tranquille avec un prénom comme Mortimeurs. Un gloussement avait parcouru les rangs.
Henry était revenu de la première récréation le nez en sang. Pendant que Mme Larmoyat, la secrétaire de l’école qui était responsable de la trousse de premier secours, nettoyait et pansait sa blessure, Henry avait refusé de dire ce qui s’était passé, se contentant de marmonner qu’il avait trébuché.
Aussi Sombra dut-elle réunir tout son courage pour s’arrêter devant son antipathique camarade. La précision au tir de Mortimer n’était que l’une des nombreuses choses qui l’énervaient chez lui. On racontait que les Gratt déménageaient souvent à cause des ennuis que leur fils s’attirait partout où ils passaient.
– Oh, salut. Je m’appelle Mortimer.
– Je sais très bien comment tu t’appelles. On est dans la même classe, répliqua Sombra en se souvenant du conseil de sa mère : comporte-toi comme si tu étais courageuse, et personne ne pourra deviner comment tu te sens réellement à l’intérieur.
En vérité, il lui semblait qu’un petit trou noir venait de s’ouvrir dans sa poitrine et qu’il aspirait tout son courage.
– Ce que je voudrais que tu m’expliques, c’est pourquoi tu t’amuses à m’arroser.
Mortimer était mince et musclé, plus grand que Sombra comme la plupart des élèves de sa classe. Ses cheveux noirs semblaient encore plus brillants que ceux de Varia. À cause de son prénom, Sombra estimait qu’elle aurait dû avoir des cheveux d’un noir bleuté, raides comme des plumes de corbeau. Mais c’était sa sœur qui en avait hérité. Quand Sombra se présentait, les gens répétaient son prénom sur un ton incrédule, comme si elle s’était trompée – parce que sa propre chevelure était châtaine, bouclée et volumineuse. Si quelqu’un l’avait baptisée d’après son apparence, elle aurait dû s’appeler Alpaga.
L’antipathique nouveau s’était figé, son arme à la main. Des gouttes coulaient de l’extrémité du canon. Il mit ses bras dans son dos comme si ça pouvait rendre invisible l’énorme pistolet en plastique orange.
– Moi, ce que je voudrais savoir, dit-il en se penchant vers elle et en baissant la voix, c’est comment rencontrer la sorcière.
Le monde tangua autour de Sombra. C’était la première fois qu’elle allait réellement devoir Nier en Bloc. Son corps se couvrit de picotements et d’une sueur qui ne devait rien à ses efforts pour pédaler. Une pensée lui traversa l’esprit : il ne voulait quand même pas parler de sa sœur – si ?


2. LA SORCIÈRE HURLANTE
—Tu dis que tu veux rencontrer une sorcière comme tu dirais que tu veux un cornichon dans ton sandwich au fromage, répondit Sombra en s’efforçant de prendre un ton moqueur de Déni Total. Comment ce serait possible, puisque les sorcières n’existent pas ?
Elle s’enjoignit à garder son calme, à ne rien laisser paraître du fait que son estomac lui semblait rempli de lapins qui bondissaient dans tous les sens. Dès son plus jeune âge, on lui avait appris à répondre aux Questions. Mais elle ne parvenait pas à soutenir le regard curieux de Mortimer Gratt. Alors, elle se concentra sur le chat noir au poil luisant qui prenait le soleil sur le mur de l’auberge. L’animal avait l’air de somnoler, mais ses oreilles étaient dressées.
– Tu pourrais m’appeler Mort ?
– Pourquoi ?
– C’est mon nouveau nom.
– Je ne crois pas, non.
– Mais Mortimer, c’est tellement ringard !
– Possible, mais Mort, même en prononçant le « t », ça donne l’impression que tu es un cadavre, ce qui est bien pire qu’un ringard.
Le garçon écarquilla ses yeux couleur de châtaigne comme s’il n’avait pas pensé à ça.
– Alors, pourquoi pas Morty ? Je vais tester un moment pour voir si ça me plaît.
Le chat ouvrit ses yeux verts et les referma comme pour dire : Qui est ce crétin ? Malgré sa nervosité, Sombra dut se retenir de pouffer.
– Alors, où je peux trouver cette sorcière ?
– Pourquoi c’est à moi que tu le demandes ? répliqua Sombra. Je n’en ai pas la moindre idée. Je vais juste voir mon Pépé Knox.
Elle croisa les doigts dans son dos.
– Je ne voulais évidemment pas dire que ton grand-père était une sorcière. Ce serait débile, lâcha Morty.
Le chat s’étira et cligna des yeux comme pour dire : Oui, définitivement un crétin.
– Il est à toi ? demanda Sombra en désignant l’animal du menton.
Morty se retourna. Le chat noir était de nouveau immobile, on ne percevait qu’un minuscule frémissement de sa queue sur le mur tacheté de soleil. Il soutint le regard du garçon comme pour le mettre au défi de baisser les yeux le premier.
– Non. Il traîne dans le coin. Sans doute un chat errant. Ou… oh non ! Tu crois que c’est le chat de la sorcière qui nous espionne ?
Sombra faillit s’étrangler.
– Mais de quelle sorcière tu parles, à la fin ?
La fourrure du chat se hérissa le long de son échine, et l’animal se mit à siffler.
– Celle de la chanson, évidemment. Tu sais bien : « Elle va vous piéger, elle va vous attraper, elle va vous manger ! N’allez jamais au bois des Hêtres… » Tu ne vas pas me dire que Sam Carruthers aurait raté cette réception au cricket s’il n’avait pas été maudit et s’il ne s’était pas brûlé la main ? Et comment tu expliques que les chaussures neuves d’Ella aient disparu et réapparu suspendues à la coupe du championnat d’orthographe ? J’ai cru qu’elle ne s’arrêterait jamais de pleurer. Tu ne voudrais pas empêcher la sorcière de continuer à faire des misères aux gens ?
Sombra cligna pensivement des yeux – et le chat noir aussi. Il est vrai qu’au cours des dernières semaines, l’école avait été le cadre d’un grand nombre d’incidents déplaisants. Et oui, elle avait entendu ses camarades chanter dans la cour, mais elle n’y avait pas prêté attention.
Morty pivota pour scruter la grand-rue de Buttejumelles en direction de l’établissement vide jusqu’au lendemain.
– Je n’avais encore jamais été dans une école hantée par un esprit malveillant. Et j’en ai fréquenté des tas.
Mais il ne pouvait pas y avoir de sorcière – du moins, de sorcière que Sombra ne connaissait pas. Une nouvelle, peut-être ? Si oui, pourquoi s’en prenait-elle aux enfants du village ?
Morty ouvrit le portail et poussa un vieux vélo branlant sur la chaussée.
– En tout cas, quelqu’un essaie de l’arrêter. Mme Larmoyat a trouvé une bouteille attachée au grillage. Et pas n’importe quelle bouteille : il paraît qu’elle était pleine de sel et de clous, deux choses que les sorcières ne supportent pas. On appelle ça un chasse-sorcières.
– Un chasse-sorcières ! s’esclaffa Sombra, qui faisait de mieux en mieux semblant. Pourquoi les sorcières auraient peur d’une bouteille pleine de sel et de clous ? C’est juste une superstition idiote.
Mais ça n’allait pas du tout.
– Cette vieille bonne femme gâche tout. Je veux l’arrêter, et tu peux m’aider. On sera comme des chevaliers, décréta Morty en redressant le panier orange accroché à son guidon. Je suis prêt à enfourcher mon fidèle destrier.
Le vent parut apporter une voix sarcastique qui grognait tout bas : Fidèle destrier, tu parles ! Monture rouillée, plutôt.
Sombra se retourna vivement vers le chat. C’était presque comme s’il avait parlé tout haut. La fillette connaissait les règles de la magie mieux que la plupart des gens, et savait qu’il était fort peu probable qu’un animal soit doué de parole. Mais il était encore moins probable qu’il existe deux familles de sorcières à Buttejumelles. C’était une idée très troublante.
– Je suis prêt à me battre et à tuer toutes les sorcières diaboliques tapies en embuscade, affirma Morty. Commençons par ton grand-père.
– Pourquoi tu veux commencer par Pépé Knox ? bredouilla Sombra.
– Les vieux messieurs connaissent toujours les vieilles histoires, non ? On devrait enquêter comme des détectives.
– Je croyais qu’on devait être comme des chevaliers sur nos montures rouillées… Je veux dire, sur nos fidèles destriers.
Elle jeta un coup d’œil soupçonneux au chat, qui les observait comme s’il comprenait tout ce qu’ils racontaient.
– Disons qu’on sera des détecto-chevaliers chasseurs de sorcières, lança Morty avec un sourire qui fendit son visage jusqu’aux oreilles.
Il était exact que Pépé Knox connaissait toutes les vieilles histoires au sujet des sorcières. Mais Sombra ne pouvait pas emmener Morty chez lui. La chaumière des Pissenlits contenait trop de choses que le garçon ne devait pas voir. Pépé Knox était nul pour garder des secrets.
Mémé Antirrhinum (que tout le monde appelait Muflier) était très prudente, elle. Elle avait fixé au mur de la cuisine un alerteur fabriqué à partir d’une vieille paire de lunettes de soleil. Il suffisait de regarder à travers pour voir approcher tous les visiteurs qu’on n’attendait pas. Elle répétait toujours que son métier était dangereux – malheureusement, elle avait quand même été victime d’une horrible tragédie magique dont personne n’aimait parler.
Morty attendait avec son affreux vélo. Il désigna l’enseigne hideuse suspendue à l’entrée de l’auberge.
– C’est elle. La Sorcière hurlante.
Sombra connaissait bien cette enseigne, qui représentait une sorcière telle que les gens les imaginaient. Comme si une sorcière qui se respectait allait se balader avec un chapeau pointu et un balai ! Ce ne serait pas très discret, pas vrai ? Elle se ferait forcément remarquer. Or, la magie devait se draper d’un secret absolu : si tout le monde y croyait, tout le monde voudrait l’utiliser pour résoudre ses problèmes.
Sombra frémit en détaillant l’enseigne.
– La Sorcière hurlante ? Tu penses que c’est elle qui a maudit l’école ?
Elle faillit s’autoriser un soupir de soulagement, parce que cette sorcière-là n’était pas réelle. Néanmoins… il devait y avoir une raison pour que l’auberge du village porte ce nom. Et il se passait bel et bien des choses bizarres à l’école. Mais si la Sorcière hurlante existait, pourquoi Sombra n’était-elle pas au courant ?
Et quelle raison pouvait-elle bien avoir de maudire une école ?


3. IGNORER UN BOUT DE SAUMON
Ce garçon venait-il vraiment de me traiter de chat errant ? Errant !
Mortimer Gratt avait besoin qu’on lui apprenne une ou deux choses sur les chats.
C’est vrai qu’on peut dresser les humains. Mais se frotter contre leurs jambes, les regarder en ouvrant de grands yeux, ronronner à plein régime (ils adorent ça)… c’est beaucoup de boulot. Et franchement, j’étais venue à Buttejumelles pour prendre des vacances, pas pour aider des impertinents du genre de Mortimer Gratt.
Tous les humains ont leurs défauts. Même dans les bonnes maisons où on peut toujours glaner un bout de saumon et où flotte une délicieuse odeur de café, comme chez les Larmoyat, tout en haut de la grand-rue de Buttejumelles.
Oui, même là. Pendant que je savourais mon poisson, on m’a passé un collier autour du cou. J’ai eu du mal à y croire. Quelle insulte ! Le problème, ce n’était pas le grelot, dont j’ai eu vite fait de me débarrasser, c’était la petite plaque en métal circulaire marquée : Chouquette.
C’est l’un des trucs les plus détestables chez les humains, les noms horribles qu’ils vous donnent.
Ce serait tellement plus facile si je pouvais juste leur dire : C’est Belladone, merci bien.
Et chat errant ? Franchement, je n’étais pas près d’oublier ça.
Le garçon problématique, Morty, tendit maladroitement un sachet de chips de crevettes à Sombra tout en essayant de manœuvrer son horrible vélo dans la rue. Celle-ci, une fillette éveillée et attentionnée, redressa le guidon d’une main avant de la plonger dans le sachet d’un air pensif.
– Donc, si tu te comportes de façon agaçante, c’est pour te faire remarquer et trouver de nouveaux amis. Mais en réalité, tu es gentil, généreux et plein de bonnes intentions, dit-elle.
Je n’étais pas sûre que le garçon mérite tant de compliments. Pourtant, Sombra envisageait de l’emmener chez Knox, ce qui était une très mauvaise idée. Fallait-il vraiment que j’intervienne pour lui signaler les risques ? Non, il était peu probable que Morty se fasse zapper et qu’il lui pousse tout à coup une fourrure blanche et des moustaches (les Bouvreuil sont assez doués pour que ça n’arrive jamais). Mais il existe des choses qu’un garçon aussi curieux que Morty Gratt ne devrait jamais voir.
– Exactement ! Je savais que tu étais maligne, acquiesça Morty en versant d’autres chips dans la main de Sombra. Tu fais de la sorcellerie ? Est-ce que tu peux voir que j’ai volé ces chips ? Ne t’inquiète pas, elles ne manqueront à personne. Les gens ne les aiment pas du tout.
Ils bavardaient et j’écoutais. Sombra niait vigoureusement l’existence de la sorcellerie, et Morty lui rappelait certains des faits étranges récemment survenus dans leur école. Cette chanson, par exemple, d’où sortait-elle ?
Je l’avais entendue. Elle se propageait tel un murmure effrayé après chaque incident. « Elle va vous piéger, elle va vous attraper, elle va vous manger ! » Pas le genre de chose qu’on a envie d’entendre. J’avais commencé à surveiller Varia Bouvreuil qui, généralement, se tenait un peu en retrait de la foule, observant les événements d’un regard intense. Parfois, ses yeux brun clair viraient au jaune.
Quand vous êtes jeune et pas encore complètement formé aux arts magiques, les choses peuvent être compliquées pour vous. Il est possible que vous utilisiez vos pouvoirs sans le faire exprès, ce qui peut vous mettre dans une situation inconfortable si quelqu’un s’en aperçoit et vous pose des questions. Varia allait sûrement être embêtée s’il s’avérait qu’il y avait réellement une seconde sorcière à Buttejumelles et qu’elle ne mijotait rien de bon.
Je me levai et longeai le mur marbré par un doux soleil de fin d’après-midi en me rappelant que j’étais en vacances. La seule chose dont j’aurais dû me soucier, c’était que l’heure approchait où un délicieux filet de saumon serait déposé dans un bol en porcelaine chez les Larmoyat.
– Même monter cette colline à vélo, c’est mieux que rester ici, lança Morty en jetant un coup d’œil à la maison qui se tenait au garde-à-vous entre l’école et l’auberge.
Elle s’appelait Les Quatre Épingles, et son jardin était si bien entretenu qu’aucune mauvaise herbe n’aurait osé y planter ses racines.
– Je ne veux surtout pas regarder M. Inodort répandre encore du désherbant.
C’était l’un des plus gros inconvénients du charmant village de Buttejumelles : le directeur de l’école vivait juste à côté de l’établissement. M. Inodort avait un visage pâle et très plat, qui pouvait virer au violet quand il était contrarié – soit la plupart du temps.
En fait, j’attendais son retour qui me procurait un des meilleurs moments de la journée : celui où M. Inodort faisait sortir Titus dans son jardin. C’était un sale cabot détestable, qui aimait aboyer et claquer des dents. Moche comme tout, en plus. Lorsque j’étais allongée sur le mur de séparation avec l’auberge, ma queue pendait exactement à la bonne hauteur, quelques centimètres plus haut que ce que Titus pouvait sauter, et ça le rendait complètement dingue. Pour ma plus grande joie.
C’était tellement plus amusant que suivre deux gamins pour les empêcher de se jeter tête baissée dans les ennuis – ou pire, dans un piège magique.
J’entendis le cliquetis de la porte de l’école qu’on verrouillait, puis le pas familier de M. Inodort dont la petite silhouette s’approcha rapidement. Cela parut décider Sombra, car Morty et elle entreprirent la pénible ascension jusque chez son grand-père. Sans doute allaient-ils concevoir un plan pour neutraliser la malédiction et se mettre à dos une sorcière vengeresse.
L’extrémité de ma queue frémissait d’impatience. Quelques minutes à torturer Titus, puis un beau morceau de saumon frais et un coussin moelleux placé dans une tache de soleil. Ma définition d’une parfaite fin d’après-midi.
Mais j’avais la même impression que quand une souris que j’observe en silence et sans bouger depuis très longtemps croit que je suis partie. Cette impression qu’il ne va rien arriver de bon.
Allais-je vraiment renoncer à mes vacances pour aider ce garçon qui m’avait insultée ?
Chat errant, peuh !
Je n’avais pas le choix. Je sautai à bas du mur et me mis à trottiner derrière eux.


4. UN DÉSORDRE AHURISSANT
Je pris la route de campagne qui coupait à travers le cœur ombragé du bois des Hêtres. Il n’y faisait pas beaucoup moins chaud que sur le mur de l’auberge, et Morty et Sombra arrivèrent quand même avant moi.
La plupart des gens passeraient devant la chaumière des Pissenlits sans y prêter attention. Avec ses murs couverts de mousse et de lierre, elle semblait avoir poussé en même temps que la végétation alentour. Des pâquerettes fleurissaient sur son toit. Il fallait bien regarder l’enchevêtrement de branches et de feuilles pour se rendre compte qu’il s’agissait en réalité d’une maison. Mais peut-être était-ce voulu.
Enfin arrivée à destination, je fondis plus que je ne me laissai tomber sur un large appui de fenêtre. Je scrutai la cuisine de l’autre côté dans l’espoir que quelqu’un me remarquerait et m’apporterait un bol d’eau fraîche. Sombra et Morty me torturaient en déglutissant bruyamment et en faisant tinter des glaçons dans leurs grands verres de limonade maison. Je pressai ma truffe rose contre la vitre.
La chaumière des Pissenlits devait être un paradis pour les gamins qui ne tenaient pas en place, comme Morty. Il poussa un bocal marqué spaghetti et referma un tiroir rempli de pelotes de ficelle tout en relatant les divers incidents survenus à l’école à un homme doté d’une longue et abondante chevelure brune bouclée, qui était occupé à remplir des fonds de tartelettes avec de la confiture rouge. Knox Bouvreuil.
D’après le peu que j’avais pu l’observer depuis mon arrivée à Buttejumelles, c’était le genre de personne capable de verrouiller magiquement une porte, mais qui oubliait généralement de le faire.
Il était tout de même prudent sur un point : un beau tapis à motifs dissimulait complètement la trappe secrète sous laquelle il gardait ses sorts. Tous ceux qui pratiquent la magie font très attention à ne pas divulguer leurs pouvoirs. Pourtant, Mortimer Gratt, qui venait d’arriver à Buttejumelles pour le dernier trimestre de l’année scolaire, avait tout de suite soupçonné la présence de sorcières dans le coin. Ce n’était pas bon du tout.
– Ce ne sont que de petites choses, mais très étranges, expliqua-t-il en buvant bruyamment. Et qui contrarient les gens. Par exemple, quand on a retrouvé les chaussures rouges toutes neuves d’Ella suspendues au trophée d’orthographe posé sur l’étagère à côté de la porte du secrétariat, tout le monde a bien ri… sauf Ella.
Mon instinct de détective frémit. Si Morty Gratt voyait juste, cette Sorcière hurlante allait embêter des tas de gens. Et causer bien des déconvenues à ces deux gamins s’ils comptaient s’en prendre à elle. Je ne voyais pas comment ça pourrait se terminer autrement que par un sort très désagréable visant au moins l’un d’eux.
– Et puis aussi, de l’argent a disparu, et personne ne comprend comment quelqu’un a pu le voler. Mlle Percy a fait la tête pendant plusieurs jours. Et puis on a encore perdu contre les Cinquetors à cause de Sam Carruthers. Ne me dites pas que c’est juste une coïncidence malheureuse si, la même semaine, il s’est brûlé la main, a raté sa réception au cricket et a perdu le tournoi de tennis contre Bianca ! Je suis persuadé que nous avons affaire à une dangereuse malédiction. Le vieil Inodort était furieux contre Sam après le match. On aurait dit un frelon enfermé dans un bocal.
– Je sais que beaucoup de superstitions ont cours à Buttejumelles, répondit Knox d’une voix légèrement étranglée, mais qu’est-ce qui te fait penser que tout ça est l’œuvre d’une sorcière ?
Morty frémit.
– C’est surtout à cause de la chanson. Et puis, il y a ces mots qui sont apparus sur le tableau dans la classe de Mlle Radieux : Prenez garde ! Je suis là, et je vais vous dévorer !
– Je comprends que ça puisse perturber les gens, acquiesça Knox en fouillant distraitement parmi un assortiment de boîtes métalliques posées sur un buffet encombré, avant d’en trouver une marquée thé.
Il ouvrit le couvercle et, d’un air abasourdi, en sortit une poignée de petits parchemins jaunis.
– Mais ce message sur le tableau, c’était juste une blague, pas vrai ? lança Sombra en buvant la fin de sa limonade.
Je m’assis, curieuse de voir comment Knox allait répondre à toutes ces questions gênantes. Impossible d’ignorer que tout le monde était nerveux comme si un vent mauvais soufflait depuis le cœur du bois des Hêtres.
Le vieil homme glissa les pouces dans les poches de son gilet prune. Je ne l’avais encore jamais vu sans un gilet de velours et un nœud papillon assorti, comme s’il était invité dans un endroit chic – y compris lorsqu’il se contentait de mettre un plateau de tartelettes à la confiture au four, comme il venait juste de le faire. Je commençais à douter qu’il possède ne serait-ce qu’un seul pyjama.
Lentement, Knox prépara une infusion dans un gros mug rayé et, sur un ton détaché, demanda à Morty comment il reconnaîtrait une sorcière s’il en croisait une. C’était une question impossible, qui mettait à rude épreuve même les plus anciens des membres de l’Élysée : comment déterminer si quelqu’un possède des pouvoirs ? Morty Gratt n’avait aucune idée de ce à quoi il pourrait se frotter.
– Facile, répondit très vite le jeune garçon. Elles portent des gants parce qu’elles ont des griffes à la place des doigts. Et elles veulent prendre le contrôle du monde en changeant les enfants en souris après les avoir appâtés avec des bonbons.
Knox souleva le couvercle d’un bocal marqué café. Il en sortit un sachet de papier blanc qu’il tendit à Morty. Celui-ci en tira un lapin en chocolat dont il arracha promptement la tête d’un coup de dents.
– Elles utilisent une boule de cristal pour voir les malheurs qui vont vous tomber dessus, poursuivit le jeune garçon, ne s’interrompant qu’une fraction de seconde pour grignoter les pattes du lapin. Elles fabriquent des poupées en paille et plantent des épingles dedans pour vous forcer à faire des trucs. Elles peuvent vous rendre malade juste en vous regardant. Elles vous font boire des potions qu’elles ont préparées dans un grand chaudron noir en marmonnant des sorts maléfiques trouvés dans de vieux grimoires moisis.
Knox prit un livre défraîchi posé au milieu de la table de la cuisine et le rangea sur une étagère.
– Et ce sont toujours des femmes ? Les hommes ne font pas de magie ?
Il distribua une autre tournée de lapins en chocolat et s’adossa au fourneau sur lequel mijotait le contenu d’une énorme marmite noire.
Sombra ricana.
– Je suppose qu’elles ont aussi des chats et des crapauds comme animaux de compagnie, qu’elles portent un chapeau pointu et volent sur un balai.
Morty arracha la tête d’un nouveau lapin.
– Elles maudissent vos brebis pour que leur lait tourne, et vos récoltes pour qu’elles se gâtent.
– Je ne suis pas certain que beaucoup de gens aient encore des brebis et des récoltes de nos jours, fit remarquer Knox en rangeant un parchemin dans un bocal marqué sucre avant de siroter son thé.
Il renifla d’un air soupçonneux, comme s’il craignait d’avoir oublié quelque chose. J’espérais qu’il allait reconnaître l’odeur des tartelettes à la confiture en train de brunir joliment.
Morty souleva le couvercle du beurrier et eut un mouvement de recul en découvrant un petit crapaud brun clair.
– Oh. Il est à quelqu’un ?
– Mimi ! s’exclama Knox. Je me demandais justement où elle était.
Il souleva la femelle crapaud et alla la déposer sur le pas de la porte d’entrée. L’air aussi vexé que possible pour un batracien, Mimi alla se cacher dans un trou sous une grosse pierre.
– Elle me réveille en coassant tous les matins. Elle a vraiment une très belle voix.
– Elles ont des narines immenses pour mieux renifler les enfants, poursuivit Morty sur sa lancée. Quand ils sont propres, leur odeur naturelle les trahit. Je crois que tous les élèves de l’école de Buttejumelles devraient arrêter de se laver.
– Et moi, répliqua Knox en tripotant son nœud papillon, je crois qu’une bonne partie des choses que tu viens d’énumérer sortent d’un livre de Roald Dahl. Un très bon roman, mais dont l’histoire est complètement inventée.
Il passa une main à travers sa chevelure luxuriante et s’adossa à l’écorce de l’arbre qui poussait au centre de sa chaumière.
La plupart des sorciers ne veulent pas manger d’enfants, et encore moins devenir maîtres du monde. Celui que je connais le mieux est beaucoup trop occupé à s’entraîner pour faire claquer une porte ou plier une cuillère. La magie n’est pas un art facile à maîtriser. C’est l’une des raisons pour lesquelles sont existence doit rester secrète : pour ne pas que les gens commencent à réclamer des miracles au petit déjeuner. Souvent, ils croient la magie beaucoup plus puissante qu’elle ne l’est réellement. Ils placeraient de grands espoirs en elle, et ils seraient forcément déçus. Ce qui causerait des ennuis à tous les sorciers qui vaquent tranquillement à leurs occupations en essayant d’aider les autres, ainsi que devrait le faire toute personne dotée de pouvoirs.
– Parfois, les gens font appel à une herboriste, avança prudemment Knox. Autrefois, les femmes qui connaissaient bien les plantes et le cœur des êtres humains jouaient un rôle important dans la vie des villages…
– Ce qu’il faut, coupa Morty, c’est trouver le meilleur moyen de neutraliser la Sorcière hurlante pour qu’elle cesse d’embêter tout le monde. La bouteille attachée au grillage de l’école ne va pas suffire.
Know cligna des yeux.
– La Sorcière hurlante ? Qui est la Sorcière hurlante ?
– Il y a un portrait d’elle sur l’enseigne de ma nouvelle maison, répondit Morty. J’ai entendu parler d’une légende, et en décorant, mon père a trouvé des symboles bizarres gravés dans les boiseries. Vous pouvez venir les voir si vous voulez. L’auberge est super vieille. Papa a fait des recherches et découvert que ces symboles servaient à éloigner le mal, un peu comme la bouteille. Bref, ça doit être une méchante sorcière qui s’en prend à notre école, parce qu’un chat noir traîne dans les parages et n’arrête pas de fourrer sa truffe partout. C’est un signe qu’une catastrophe va arriver.
Voilà qui m’arracha à ma somnolence. J’avais le mauvais pressentiment que ce garçon parlait de moi.
En réalité, je montais la garde. C’est facile si vous êtes un chat. Les institutrices sont toujours ravies qu’une créature aussi rusée et intelligente garde un œil sur leur établissement, et les enfants ne me dérangent pas tant qu’ils évitent de me caresser : leurs mains sont généralement couvertes de peinture, de colle ou des restes de ce qui garnissait le sandwich de leur déjeuner.
– Mes tartelettes ! s’exclama Knox en se décidant enfin à saisir deux maniques en formes de poisson.
Il sortit le plateau du four et le posa sur la table. La confiture faisait encore des bulles.
– Les sorcières ont des chats noirs, tout le monde sait ça, insista Morty. Celui qui traîne dans la grand-rue doit appartenir à la Sorcière hurlante. Il doit chercher sa prochaine victime.
– Sa prochaine victime ? répéta Knox en se mettant en quête d’assiettes, qu’il trouva sous un tas d’herbes fraîchement cueillies.
Je n’étais pas venue à Buttejumelles pour sauver une école maudite. Ni pour pister une sorcière et sauver un gamin agaçant. J’étais venue parce que mon meilleur ami et partenaire d’investigation, Seth Seppi, n’avait pas pu m’emmener dans sa dernière aventure. Il menait une enquête sous couverture pour MagiPol, la police magique. Un vieil ami de son père vivait dans le coin, et je méritais des vacances.
J’étais ravie d’échapper aux magouilles et au chaos épuisant qui entouraient généralement Seth. Il y avait dans ma vie beaucoup trop d’explosions et de confrontations avec des sorciers ayant mal tourné. Ça interférait avec mon planning de siestes et les horaires de mes repas. Malgré ça, mon instinct de détective m’avait poussée presque malgré moi à surveiller l’école. Mais je ne voulais pas renoncer à mes vacances pour autant.
Ce que je voulais vraiment, c’était une tartelette à la confiture.
Il ne me faudrait que quelques instants pour atteindre cette table, piquer une friandise et ressortir avant que quelqu’un s’en aperçoive.
Silencieuse comme une ombre, je sautai du rebord de la fenêtre, rasai le mur jusqu’à la porte et me faufilai à l’intérieur. Je fis un bond magnifique et, propulsée par ma grâce naturelle, me reçus souplement et sans le moindre bruit sur la table de la cuisine, à côté d’une douzaine de tartelettes en train de refroidir.
Je tendis une patte pour m’emparer de l’une d’elles. Hélas, Morty Gratt, cet irritant gamin qui n’avait pas cessé de faire les cent pas et de fourrer son nez partout, prit la même décision au même moment.
Le plateau, qui était en équilibre précaire, bascula. Avec un grand fracas, une douzaine de parfaites tartelettes à la confiture s’écrasèrent sur le sol de la cuisine en un tas de miettes poisseuses.
Très jeunes, les chats apprennent un certain nombre de leçons importantes, notamment quand il convient de battre très vite en retraite et comment procéder pour ne jamais avoir à nettoyer derrière eux. Je détalai.


5. PAS DU TOUT EN TRAIN DE FAIRE
DE LA MAGIE
Morty Gratt avait continué à dire que ce chat était l’espion de la Sorcière hurlante, et qu’il avait fait exprès de renverser le plateau de tartelettes pour l’empêcher d’en apprendre davantage de la bouche de Pépé Knox. Mais Sombra avait des préoccupations plus urgentes que la conviction de Morty que les incidents survenus dans leur école étaient l’œuvre d’une sorcière malveillante.
Depuis deux jours, elle mettait à profit chaque minute de son temps libre pour ranger et dissimuler le désordre magique de leur maison. Le risque de découverte était bien trop réel. D’un instant à l’autre, le danger allait franchir la porte d’entrée.
Une amie de Varia devait venir dîner.
Varia avait un an et demi de plus que Sombra, et elle était tout son contraire sur beaucoup de points. Elle semblait partie pour devenir bien plus grande que nécessaire, et Sombra avait l’impression qu’elle ne la rattraperait jamais.
Varia était aussi silencieuse et immobile que la surface d’un lac. Elle vous regardait comme si elle pouvait voir à l’intérieur de votre tête et lire dans vos pensées, ce qui était plus qu’un peu déstabilisant. Ses cheveux de la couleur du ciel à minuit donnaient l’impression que sa peau était nimbée par le clair de lune. Avec une telle apparence, elle était toujours à deux doigts de devoir Nier en Bloc.
Sombra, en revanche, cherchait toujours désespérément le moindre signe qu’elle possédait des pouvoirs.
Au début, leur mère avait refusé de les envoyer à l’école de Buttejumelles et préféré les inscrire dans celle de la ville voisine de Cinquetors. Elle espérait sans doute que dans un établissement de plus grande taille il y aurait moins de risques que quelqu’un s’aperçoive des choses bizarres qui survenaient parfois en présence de Varia. Sombra comprenait que sa sœur devait être protégée, que personne ne devait apprendre son secret. Sa magie était si forte qu’il lui arrivait d’avoir du mal à la contenir, et qu’elle s’échappait sans que Varia puisse rien y faire.
N’étant pas élèves à l’école de Buttejumelles, ni Sombra ni Varia n’étaient jamais invitées aux fêtes du village. Mais elles en entendaient parler. Celles de Bianca Larmoyat étaient les plus spectaculaires. « Très tape-à-l’œil », disait Varia jusqu’au jour où elle assista enfin à l’une d’elles.
Juste après Noël, Bella avait transféré ses filles à Buttejumelles. Ce n’était pas la première fois que celles-ci devaient s’adapter rapidement. Par exemple, Varia avait dû cesser ses cours de ping-pong quand la manière dont elle parvenait à rattraper même les balles les plus rapides et les plus difficiles avait commencé à faire jaser.
Néanmoins, les deux sœurs avaient eu du mal à comprendre la décision de leur mère. Buttejumelles était une toute petite communauté. Il n’y avait même pas assez d’enfants pour faire une classe de chaque niveau ; les plus jeunes étaient tous mélangés dans celle de Mlle Radieux, et les plus âgés dans celle de Mlle Percy.
Mais au moins, Varia avait enfin été invitée à une des fameuses fêtes de Bianca.
Et toutes les rumeurs étaient fondées. Pour cette occasion, Bianca avait fait installer un zoo miniature dans le jardin de derrière. Des phasmes qu’on surveillait en attendant qu’ils fassent quelque chose. Des poneys minuscules à qui on pouvait donner des pommes. Et des lapins, que Varia adorait. Elle voulait absolument assister à la fête suivante de Bianca au cas où il y en aurait encore.
Alors, Sombra n’avait rien dit quand sa sœur s’était mise à rentrer avec Bianca après l’école, ou à aller chez les Larmoyat rendre visite à leurs cochons d’Inde au lieu de l’accompagner au bois des Hêtres pour jouer dans leur cabane abandonnée – ou grimper aux arbres, se balancer aux branches, faire des couronnes de pâquerettes et rire en observant les écureuils.
Mais le fait que Varia ait une nouvelle meilleure amie n’était pas sans danger. Sombra avait pris une grande inspiration nerveuse en entendant sa sœur supplier leur mère d’inviter Bianca à dîner.
Bella avait ôté ses lunettes et fouillé dans ses poches en quête de pastilles à la menthe.
– D’accord, je préparerai quelque chose de bon.
– Non ! s’était très vite écriée Varia. Je vais demander à Papa.
À la fête de Bianca, on leur avait servi des sandwichs sans croûte sur des assiettes multicolores, des scones avec de la confiture, de la crème et du beurre (incapable de choisir, Varia avait pris des trois) et quatre sortes de gâteaux différents. Quatre.
Mais leur père avait dû partir à l’étranger pour donner une conférence sur l’art de fabriquer des routes avec moins de trous. Il disait toujours que ce serait beaucoup plus facile si tout le monde pouvait se déplacer sur un balai volant. Bien que ne possédant pas la moindre étincelle de magie, il restait toujours d’un calme remarquable face au chaos qui régnait chez les Bouvreuil. Et il cuisinait beaucoup mieux que leur mère.
– Je ferai une quiche.
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